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Wir flihren Wissen.
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vouloit parler en fecret & a tous ceux de fes gens qui
auoient de efprit, c’eft-a-dire quelque authorité, ||
charge ou office au Confeil, & que les autres n’en en-
tendiffent rien : voyez la fineffe du bon homme, pour
defcouurir une chofe qu’on fcauoit def-ia & qu’il ne
pouuoit taire qu’en fe rendant coupable.

[1leur dit donc, comme deux Frangois auoient efté
tuez par des Sauuages particuliers qu’il ne cognoifloit

point, & de plus qu’il y auoit aux trois Riuieres enui-.

ron huié cens ieunes hommes de diuerfes nations, af-
femblez pour leur venir coure fus & {e rendre maiftre
de Phabitation , & que pour fon particulier il n’auoit
iamais efté confentant d’une {i mefchante refolution,
delaquelleil les auoit bienvoulu aduertir, afin qu’ils fe

‘donnaflent fur leur garde,& que pour un plus euident

tefmoignage de fa fidelité, il vouloit cabaner aupres
d’eux, & moyennerquelque accommodement entr’eux
& les Sauuages.

Nos Peres & tous ceux du Confeil, iugerent bien a
la contenance du bon homme & en tous fes difcours,
quil trai@oit pour fon intereft particulier, d’eftre
continué dans I’'amitié des Francoisaufquels il n’auoit
peu nuire, & n’eftre pas declaré ennemy de ceux de fa
patrie qu’il fembloit abandonner pour fe ioindre a
nous, mais d’un procedé {i fubtil & une inuention f{i
gentille, qu’il eut par cefte fagefle des prefens de toutes
les deux parties.

Or apres plufieurs alleés & venués, Parmée fauua-
geffe confiderant, que difficillement pourroient ils
prendre les Francois fans ar- || mes, comme ils euflent
pi faire quelque temps auparauant, & n’ayant plusde
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